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DOCUM NTATION 
B I B L I O T H È Q U E S N o s r e t r a i t é s 

Florian Dubois 
floriandubois@sympatico.ca 

Vous avez eu une longue et riche carrière. Pouvez-vous 
en rappeler les moments marquants ? Quelles sont les 
réalisations dont vous êtes le plus fier ? Avez-vous des 
regrets ? 

J 'AI ÉTÉ 37 ANS SUR LE MARCHÉ DU TRAVAIL, tou­
jours dans le monde de la documentation, et j'ai eu 
quatre employeurs. De 1966 à 1970, j'ai travaillé à la 

Cinémathèque de la Bibliothèque centrale de Montréal, 
sur la rue Sherbrooke. J'ai ensuite été enseignant et res­
ponsable des stages au Cégep Maisonneuve, de 1970 à 
1976. De 1976 à 1995, j'ai été d'abord directeur de la 
bibliothèque (17 ans), puis directeur-adjoint Loisirs et 
Culture (3 ans) à la Ville de Boucherville. Enfin, de 1996 
à 2004, j'ai été directeur de la bibliothèque de Saint-
Laurent. À ces fonctions, on peut ajouter un travail de 
consultant auprès d'une dizaine de municipalités : créa­
tion de bibliothèques, construction, développement de 
collections, membre de jurys, etc. 

La réalisation dont je suis le plus fier est sans 
contredit la construction de la bibliothèque à Boucher-
ville. À l'automne 1979, le Ministre des Affaires cultu­
relles, Denis Vaugeois, lance un nouveau projet : le Pro­
gramme de soutien à la construction et à la rénovation 
des équipements culturels. Le Conseil municipal de 
Boucherville décide alors de souscrire à ce programme 
en proposant une construction de 18 000 pieds carrés 
et ce, dès l'année 1980. Il s'agissait du premier projet 
soumis à ce nouveau programme. 

À l'ouverture officielle de la bibliothèque, en mars 
1981, j'agissais comme maître de cérémonie et, en invi­
tant M. Vaugeois à prendre la parole, j'ai dit à la blague 
que « Von devrait changer le nom du Programme de 
soutien à la construction et à la rénovation des équipe­
ments culturels en celui, plus court et plus naturel, de 
Plan Vaugeois », ce à quoi M. Vaugeois a rétorqué qu'il 
s'agissait d'une « maudite bonne idée ! » 

Comme autre réalisation intéressante, je pour­
rais également souligner la direction de la bibliothèque 
de Ville Saint-Laurent. Imaginez un peu le scéna­
rio : passer d'un milieu 100 % francophone et de race 
blanche (Boucherville) à un milieu multiethnique, non 
seulement dans la population mais aussi parmi le per­
sonnel où l'on parlait 19 langues différentes. Tout un 
choc culturel, mais quelle belle expérience profession­
nelle et personnelle pour mes huit dernières années de 
carrière ! 
Dans le cadre de mes fonctions, j'ai eu l'occasion de 
visiter plus d'une centaine de bibliothèques et j'ai par-
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ticipé, à divers titres, à 35 ouvertures de bibliothèques. 
Celle dont j'ai gardé le meilleur souvenir est l'ouverture 
de la bibliothèque Félix Leclerc de Val-Bélair, en 1984, 
je crois. C'est Félix lui-même qui avait fait le discours 
d'ouverture. J'en ai encore des frissons. 
En ce qui concerne mes regrets, je regrette de dire que je 
n'en ai aucun... 

Comment voyez-vous le contexte de Vépoque et les 
moyens dont vous disposiez par rapport à ce que Von 
observe actuellement ? 

Au cours des années 1970 et au début des années 1980, 
il y avait un manque criant de personnel professionnel. 
De plus, nous avions à acquérir une crédibilité auprès 
de nos patrons, sans compter le fait, plus choquant et 
plus réducteur, que, dans la plupart des municipalités, 
la bibliothèque était sous la juridiction du Service des 
loisirs. Or, pour les gens qui dirigeaient ce service, la 
bibliothèque avait la même importance que la piscine et 
l'aréna. On partait de loin ! 

De plus, nous manquions totalement d'outils de 
gestion. Un ouvrage comme celui de Benoit Ferland, 
Élaboration de politiques en milieu documentaire 
(ASTED 2008), nous aurait été fort utile. Enfin, à cette 
époque, les bibliothèques publiques étaient le maillon 
faible du milieu documentaire, à tous les niveaux : 
locaux, personnel, budgets d'achat de livres, etc. 

Quel changement aujourd'hui ! D'abord la docu­
mentation professionnelle nous indique que les biblio­
thèques publiques ont une performance supérieure à 
celle de l'ensemble des activités culturelles (théâtre, 
concerts, opéra, cinéma, etc.). Ensuite, la bibliothèque 
occupe, au plan local, une grande place... même supé­
rieure à celle de l'aréna et de la piscine ! Je revendique 
la formule suivante, proposée alors que j'étais président 
du Regroupement des bibliothèques publiques : B = P 
+ A (bibliothèque = piscine + aréna). La bibliothèque a 
une performance supérieure à celle de la piscine et de 
l'aréna ensemble ! La bibliothèque rejoint 50 % de la 
population, la piscine 18 % et l'aréna, 14 %. 

Vous avez été fort actif au sein des associations 
professionnelles. Quels souvenirs en gardez-vous ? 

Je suis un être d'action ; j'ai peu écrit mais je me suis 
toujours impliqué dans les associations profession­
nelles et organismes documentaires. Le tout commence 
en 1969 par la création de la Corporation des biblio­
thécaires professionnels du Québec. J'en suis l'un des 
membres fondateurs et j'en ai été le président de 1994 à 
1997. Je fus également membre fondateur de l'Associa­
tion des bibliothèques publiques du Québec, en 1984 ; 
j'ai siégé au Conseil d'administration pendant les cinq 
premières années et j'en fus le président au début des 
années 2000. 

Ma position était la suivante : pour une 
Grande bibliothèque ; contre la nomination 
de Lise Bissonnette -j'étais de ceux qui 
auraient préféré un ou une bibliothécaire 
à ce poste ; contre la fusion Bibliothèque 
nationale et Grande bibliothèque. 
<xx>o<>o<x><><>oooo<><><>oooc>oo^ 

J'ai aussi été membre du Conseil d'administration 
de Services documentaires multimédias (SDM) pendant 
neuf ans, les trois dernières à titre de président. 

En tant que membre, j'ai connu la « tourmente » 
occasionnée par la création de l'Association pour l'avan­
cement des sciences et des techniques de la documenta­
tion (ASTED) en 1974, alors que la « vieille garde » sou­
haitait conserver le nom d'Association canadienne des 
bibliothèques de langue française (ACBLF). Tout un 
débat ! 

À titre de directeur de la bibliothèque de Saint-
Laurent, j'étais membre du regroupement des biblio­
thèques publiques de l'île de Montréal (BPIM). J'en ai 
occupé la présidence pendant quatre ans. Malheureuse­
ment, j'aurai été le dernier président du regroupement, 
disparu en 2003 à la suite des fusions municipales. Un 
grand regret de ma part. 

Par contre, j'aurai connu des moments mémorables 
en étant impliqué à la tête de plusieurs autres orga­
nismes du milieu documentaire, notamment : partici­
pation, comme délégué, à quatre Commissions parle­
mentaires, à Québec ; délégué au Sommet sur la Poli­
tique du livre, présidé par le Premier ministre Lucien 
Bouchard. 

Mais le dossier de la création d'une Grande biblio­
thèque au Québec reste le dossier documentaire le plus 
important dans lequel j'aie été impliqué, d'abord, dans le 
débat sur la nécessité d'avoir une Grande bibliothèque, 
ensuite, dans le débat sur le bien-fondé de la nomina­
tion de Mme Lise Bissonnette comme présidente-direc­
trice générale de l'institution et enfin, dans le débat sur 
la pertinence de la fusion de la Bibliothèque nationale 
et de la Grande bibliothèque du Québec. J'ai dû prendre 
position dans ces débats en tant que représentant de 
quelques organismes. Ma position était la suivante : 
pour une Grande bibliothèque ; contre la nomination 
de Lise Bissonnette - j'étais de ceux qui auraient préféré 
un ou une bibliothécaire à ce poste ; contre la fusion 
Bibliothèque nationale et Grande bibliothèque. Plu­
sieurs froids, voire quelques inimitiés, s'en sont suivis, 
en particulier avec les gestionnaires des Bibliothèques 
centrales de prêt (BCP), avec Mme Bissonnette, avec 
la Ministre de la culture de l'époque, madame Louise 
Beaudoin, ainsi qu'avec certains collègues de la profes­
sion. Ce fut une période fébrile, tumultueuse et diffi-
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cile. Heureusement, j'ai eu en 2010 une grande récon­
ciliation avec Lise Bissonnette ! Aujourd'hui, le débat 
est terminé, c'est Bibliothèque et Archives nationales du 
Québec (BAnQ). Le succès de BAnQ, dès son ouverture, 
a été extraordinaire. On peut donc dire que tout est bien 
qui finit bien. 

En perspective, je garde un excellent souvenir de 
ces 37 années. J'ai même côtoyé des collègues avec un 
bon sens de l'humour. À preuve, ces quelques qualifi­
catifs à mon égard : un esprit caustique, le rire facile et 
prononcé, un calme olympien, un bon diable - parfois 
plus diable que bon - et mon préféré : « ton arme secrète 
demeure ton humour » ! 

Y a-t-il des modèles, au sein du milieu documentaire 
québécois, qui vous ont inspiré et que vous pourriez 
recommander à ceux qui ont pris le relais ? 

Un parcours professionnel comprend toujours des 
modèles. J'en ai eu plusieurs, mais de façon plus spé­
cifique, j'en compte trois : Jean-Luc Roy de CADRE 
(Centre d'animation, de développement et de recherche 
en éducation), pour sa rigueur intellectuelle, Yves 
Ouimet de la bibliothèque de Longueuil et gourou 
de la rive-sud, un bourreau de travail, etHuguette 
Deschênes de la bibliothèque de Saint-Léonard, pour 
son panache et son humour ; sa devise était : « Cessons 
d'être humbles. » 

Aujourd'hui, mes modèles seraient Suzanne 
Payette de la bibliothèque de Brossard, Benoît Ferland 
de BAnQ, Daniel Boivin d'OCLC et Silvie Delorme 

de la bibliothèque de l'Université Laval. Je crois que la 
relève de la profession est bien assurée ! 

J'ai également une pensée toute spéciale pour mon 
fils Martin qui assure la relève familiale, comme ges­
tionnaire des services techniques et responsable du 
système informatique à la bibliothèque de Longueuil. 

Et la retraite ? 

Ma retraite est aussi active que l'a été ma carrière. 
D'abord, il y a le cinéma. Je suis cinéphile depuis l'ado­
lescence, mais j'ai connu un temps d'arrêt pendant les 
années 1990 et 2000. J'ai donc deux décennies de retard 
à rattraper. Ayant fait l'acquisition d'un téléviseur haute 
définition, j'ai maintenant accès à plusieurs canaux pré­
sentant des films. Je calcule que j'ai regardé plus de 1000 
films en cinq ans, soit quatre films par semaine ! 

Ensuite, il y a la lecture. Ma première année de 
retraite a démarré en force, avec la lecture d'une His­
toire de la religion (7 volumes, 700 pages). J'ai égale­
ment un grand intérêt pour l'histoire des pays, en par­
ticulier la Russie et l'Arménie. Enfin, je suis très friand 
de polars. 

Je suis grand-père de cinq petits-enfants et toutes 
les circonstances spéciales de la vie (Noël, anniver­
saires, etc.) sont pour moi autant d'occasions de leur 
offrir des livres en cadeau. Ils possèdent déjà chacun 
une très bonne collection ! J'appelle cela du développe­
ment de collection familial. 

Mon intérêt pour la chose bibliothéconomique 
est toujours présent. L'Internet est un excellent moyen 
d'information pour nous, les retraités, et un excellent 
outil pour entretenir la flamme documentaire qui brûle 
encore en nous. D'autant plus que j'ai toujours été très 
curieux. 

Deux événements se tiendront en 2012 aux deux 
endroits où j'ai travaillé le plus longtemps : la construc­
tion d'une bibliothèque à Saint-Laurent et le 50e anni­
versaire de la bibliothèque de Boucherville. Voilà qui 
entretiendra ma saine curiosité documentaire encore 
une année. ® 
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